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— La IWliiw par«1 (a« 
Bompagnle do Nord lai calme, 

delà 

CiSDEEISESM 
Jules Gueade et ses amis s'en sont al 

lés évangéli&er la Crau et les pentes de 
l'Elstaque. Aux ambitions vulgaires les 
heures de la période éleciurale auttiseat 
pour la prap^aade. Aux f^randes anibl- 
fcons nul repos ne convienl. Dès le 30 
mai, DOS guesdisles avaient repris la 
campagne. 

La presse n'a pas fait & leur dernière 
mission les honneurs qui lui étaient 
aûs. Ni les socialistes, ni les radicaux. 
ni les autres, n'ont vuulu ni su attirer 
l'attenUon sur celle réunion de Marï- 
gmne où, au dir« du Temps, Irois cents 
délégués du canion des Martigues ont 
banqueté sous la présidence du député 
de Roui>aix. 

Il M. Jules Ouesde, raconte notre 
gfMul contrtre du soir, a prononcé un 
discours indiquant la poktiqu« qu'au- 
raàenl, suivait lui, à observer les 76 
élus du groupe socialiste à la Ctmnbre. 

"Qu'elles soient présentées par les radi- 
caux ou par d'anciens sociaiïisles, com- 
me N4M. Briand ou Viviani, les réfornMe 
sont, pour l'orateur collectiviste, une 
usuelle vide, un verre vide. Elles n'ap- 
portent rien aux travailleurs que des 
déceptions. C'est pourquoi les socialis- 
tes ne sauraient y ooltiiK>rer ui Parle- 
meni { au cofitmlre, iir d«iveni en faire 
impitoyâblenieat la i^ritif^ue. S'ils sont 
app^^s à 1^ votar. c'eM en faiaaat im 
plus flxpwssfll réâerv*^ M»t seulement 
»près avoir présenté leurs propres pro 
fete ». On le voit, dans ce preniitT cou- 
plet d» son déTetoppement «mloire, Ju- 
les Sueade a fort bien trouvé, au milieu 
Ues coaf)es, Tinrage iiesUnée à horrider 
ces braves Martiffoii ; il leur a montré 
loute IlnaniUi des réformes ; un verre 
vide. Un verre vide ! et au dehors le 
grand soleil qui torréfiait la Crau I Ja- 
mais propos de lai>le ne fut Hùeux adap- 
té h um situation politique et climate- 
riflue. 

Si les réformes sont Inutiles, h quoi 
bon s'allier à des réformateurs et JuJes 
Guesde qui prend un nouvel avantage 
sur l6s jaurésistes qu'il a fait condam- 
ner naguère à Amsterdam, par l'Inter- 
nationale, poursuit, inoxéréble : 

itr En aucune circonstance, les ékis 
socialistes ne sauraient soutenir un gou- 
vernement ; ils doivent montrer, par 
leur opposition incessante, que le parti 
Bociaiiste est avant tout un parti de 
classe, opposé à toutes les fracttions de 
ta boun^^isie n. 

Ce deuxième coup4et résame les dis- 
cours antérieurs de l'orateur pronon- 
cés ä Anislerdam, en 19M, et à Chalon 
en 1906. Jules Guesde préconise l'abs- 
tention •' pratiquement ■> et « tbeorique- 
ment ». Il ne veut pas d'alliances avec 
les fractions de la bourgeoisie, ce qui 
n'interdit pas d'ailleurs à certains gues- 
aisles de rapprocher, dans des circons- 
criptions connues, l'étendard rouge <lu 
P. 0: F. de la bannière fleurdelyséî. 
mais celte (ternière n'élant pas aux 
mains de bourgeois, l'alliance peut étrs 
conclue, sans accrocs   à   la   docli-ine. 

C'est le parti radical priDcipalcment 
qui est l'ennemi. 

« Le parti radical est un parti de réac 
lion, comme les autres ; depuis dix. ans 
qu'il est au pouvoir, il a prouvé son im- 
puissance, la stérilité de ses projets, en 
même temps qu'il s'est montré impi 
toye^le pour lee ouvriers »t l^'S pavsanf 
revendiquant leurs droiU ■. Donc, ifu^ 
au parti radical I Contre lui tout est 
permis, les ooalilions de tous genres 
«ont licites. 

Deux orateurs de moindre Imporlance 
ont souligné rmlefll),oa «lu Maître, l'un 
a célébré <" la fin définitive du bloc » et 
l'autre, après une charge furieuse et 
passionnée contre la franc-maçoanene 
et les radicaux, a expliqué ses idées sur 
le monopole de l'enseignemenl ; « Nous 
ne voulons pas. at-il déclaré, livrer )e 
cerveau des„enfanta aux curés de la lii- 
que n. Ce brave guesdiste aura l'occasion 
pmchaine d« dire, à la tribune de la 
Chambre, quels stml les curés auxqu-'ls 
\\ préfère livrer le cervewi des enfanls. 
M. de Palloux et ses amis, hostiles com- 
tnf les guesdisteg, aux « anti-curés > — 
tes instituleurs — prôférairnl les vran 
curés. Celait leur droit. Nous verrons 
bieti. d'ici pou. ce que Ifts gens de l'en- 
seignement priniafrc pensent de la con- 
Aance nu« leur témoignent les socialis- 
tes unillés. 

La f«le de Marignane mérilait don» ' 
d'èlre connue.  Il ne faut pas que  ""* 
Hwse l'oubli sur une manifestation 

CHRONIQUE 

A LA 610« PASp 
n serait Irrespectueux et tngrtU d« àm^ que 

l'tnaugureUca,  à l'Ecolo NtHinale. da lAtatuc 
de Pwteur ait donné A lit m^oire éf MIUEU« 
uvwii UD rao&iD d'actualité. LhumtfriU, S 
cune pérkMk de ton (lévQloppem<;iit ultérieur. 

— Su lendemain de l'unification — Jon- 
qu on signalait le k style ■ un peu trou- 
Mant de certains aHtcws guesdistes t 
d'aftoiens compagnons de nos hittes, à 
d'anciens adhérents du parti socialiste 
français, ils haussaient les épaules et di- 
saient : « Ce sont les derniers marmon- 
nements du guesdiame. Gela ne comipte 
pas, cala ne compte plus I a 

Erreur t Cela comptait ; cela compte. 
Il n'y a même phis que (es guesdistes 
qui comptent. Ils laissent les autres so- pourra uuJiUer un tel bienhiilcur. Mois nous ap- 
cialistes s'agiter, se remuer, conféren- ■'—'■■■"- ~^-'—"' -'■■ --»i-^«™.!*-" *-™- 
cier. faire des campagnes, écrire des ar- 
ticles, eux, ils manœuvrent. Ils sont 
même les seuls manoeuvriers du parti. 
Ils ont imposé aux autres socialistes l'a- 
bandon de la délégation des gauches 
ils ont imposé la lutte contre les radi- 
caux ; ils ont rendu inéluctable cette 
lutte. Ce fut le sens d'une proposition 
fnte à Chalon, par un gue-sdiste, Cachin, 
qui s'en alla aussitôt engerer la bataille 
oontre Lafferre, & Béziers. Guesde a 
voulu que les n candidatures socialistes 
naissent surtout Kl où il y a une intense 
vie ouvrière sociale et politique, un com. 
mencemenl d'afirancbissement intellec- 
tuel des travailleurs n. 

Les socialistes qui n'aiment pas la tac- 
tique d'Uzès — el ils sont nombreux — 
avaient après Amsterdam et Chalon un 
choix ä faire. Ils l'ont fait. Ils ont pré- 
féré se donner un maître que de conser 
ver des alliés. C'est leur affaire. Mais 
pour noire édification, il convient de 
savoir que le guesdisme a absorbé le 
sociatisme. 

'Albert MllHAVD. 

POUTIQVE STRANGERB 

HOPS des Frontières 
U faut souboiter tjue le nouveau roi d'An- 

gleterre suive les exemplee de son père, 
(jui fut un ftogf. Il faut exprimer les mê- 
me« Boubajts pour le nouveau roi des 
Belges et pour plusieurs autres <|ui sont ar- 
rivés d«puiis peu à la lête des grandes sïltt- 
rea d'Europe. Ces jeunes gew ne sont peut- 
être pas inspirés tous les jours par une ex- 
périence profonde de l'histoire m par le rea- 
ped de lu conduite paternelle, et ainsi l'on 
doit reconnaître que le roi des Belges vient 
de oomoiciicer par un act« ([ue Lénpoid 
n'aurait ^as acoompii «t qui teuU U cti»n^er 
la dîntclioa pottUqiH.^ M %«|^(pw. 

G« qua noua exprimons ahut tra^tfft fai- 
i Mapwnl J'aptakJft at taa sentlmente des F'ran- 
çals, qui suivent avec itM tension 4t'«*prii 
ardente les événements de la politk]ae exté- 
rieure. Un a tiiien souvent critiqué R vieux 
roi Leopold, Il prédit aux reproches par 
plus d'un point ; qui aaii s'il ne tirait pt» 
le nkeHleur parti qui se puisse tirei' A DoU» 
époque dos exLrai^iuaire« conditions d'u- 
ne existence de roi } 

Au moins, celui-l& fut fidèle, dans la me- 
sure où il le pouvait, à une certaine pensée 
libérale el & un certain èquiUjbre européoa, 
vers lesouels convergtnt toule« les cons- 
ciences éclairées. Au moins ,celui-16 n'ou- 
bliait pas ce que la Prance a fait pour 
ta noble et vaitl&nte petite Belgique, el que, 
même amoindrie, môoie bleasee, la France 
reste toujours le guide et l'inspiratrice de 
l'opinion, des tendances et des vœux de la 
Belgique pensante. 

11 semblait tout naturel, tout indiqué, que 
le roi Albert ouvrirait ta eéhe de sea viaites 
aux cbefs d'Klat par une vi^le ft Ja France, 
comme à la sœur aînée et nreeaue h la se- 
conde patrie. Cette démarcW n avait pas 
besoin d« commentaires, elle s'expliquait 
d'elle-même. Tandis que la vtatte ft Pottdom 
demande au cuntraire dos explications que 
l'on s'empdresse de fournir un peu abon- 
damment. 

La mort du rof Edouard et la rencontre 
des souverains A ses funérailles ont été lea 
causes de ce cbangeraent de pnvgr&mme ou^ 
visites officielles du roi Albert II a rencon- 
tré l'empefeur Guillaume U cl l'on sait 
comme l'empereur alleuMUd est un séduc- 
teur d'hommes, pU-in d'amabilités et de gr& 
ces «iveloppantes, ce qui est toujours lad- 
le pour tes gens qui ont un grand pouvoir 
la moindre attention de leur part est esti- 
mée d'un pri.! infini par Je vulçiire et le 
moindre de leurs gestes a une force d'at- 
traction irréeisliblo l 

L'indispoeition de l'empereur aurait enco- 
re été un moyen opportun et lacile d'ajour- 
ner la vteile promise ; mais le roi dee Bef- 
?es, impatient de porter ses hommages 6 
Empire, et sans aueodre le rétablissement 

de Guillaume II, s'est trouvé assez heureux 
et assez honoré d'être reçu par le prince 
impérial. 

Ensuite, quel contraste entre les paroles 
ternes et décolorées, froidement otnciellee 
du prince héritier, et l'efTiision du nKwiar- 
que betgo, un peu ébloui de recevoir de si 
prés les rayons de l'astre allemand ! J'au- 
rais 6té curieux de savoir sur tout cela le 
sentiment de M. Paul Deschanel, à qui j'ai 
emprunté le titr»» do cet article. Dane son 
livre : « Hors des frontières ». M. Paul Des- 
chanel H réuni avec le tact, la prudence et 
tout le patriotisme qu'on hil connaît ses ob- 
servations sur la dernière période « la po- 
JiUque PTlérieure. 

Il faudra attendre l'un de ses pTochaina 
disoonrs ft la Chambre fmnçaise et son pro- 
chain livre poor oonnaltre ce qu'il pense 
de l'évolution actuelle de la politique euro- 
péenne. 

L'aecord de l'.Anglelerre, de la Russie et 
de la France, reste toujours et plu« que ja- 
mai.i la condiliofi primordialo de la pnix du 
miinde. Muis la pression volontaire et conti- 
nue de l'Allemagne en toules choses, loin 
de «'atténuer dans une pons^o g-'-nérale de 
paix et de dvilisattoa, no fait que s'aug- 
roenler chaque année. 

Hecfor DEPASSE, 
Dépuli de la SHa«. 

prucbuoa prfr'isdminl du ïinffll rlimutÉmf aani- 
versaire de la gu^rtson de la roge : octobre MU. 
FA U o'wt pas tnuUle ds rappeler oatl^late, r" 
lut pour Paris d'abord, puis pour la FMÖce M le 
monde eoUer am date M fois et'd'cspMance. 

Avec ciucllc rapiililé l'^likl* de ccUe. naladie 
avait élf! m«néo par Pasteur I Certes, il a'ttKU- 
pait depuis )utiti^qi(^ <je {a Vtculeiice et 4a mi- 
crobiame. L« luttas qM'ii avait «usa fc aoulsntr ft 
ce prapofl oontra preeqae 4o«a «es coHacB de 
l'AcadÉmJe des çdaBCSs sont rtaMm tP*««- 
Mais c'est en décembre 1880 seulement «UJI s'at- 
taqua dmct^sent ft ta qwstlon, solUJtl qu'il 
était par le docteur Lanpeloogue, ou gulst d'un 
entant enragé qu'on soignait ft Ifii^pltaf Trous- 
seau Un mils aprùs, Pasteur faisait sa (Ipialèrc 
oommunicaljon ft t'Académie. If y pttvbyM 

parviondrait sans doute ft • aUéaatt lo vi- 
rus de cett« Icrnflnnte maladie, pour le lUr« ser- 
vir ensuite ft en préserver les chtcns at puis 
ITiomme tul-meme. qui no oontraot« )aa 
mal artrcux que par les carcases ou la morstu« 
d'un chieT enragé. ■ 

On avait consiik^n^ cela comme uns promesse 
Pasteur devait t>icntAl La tenir. 

Au bout d'un an, il disait, on ooniinsaUat le 
cas de quatre chims complètement réfractalre« ft 
I'lnooubUnn : • L« but esl «Loignë, mais on peut 
e^>«rer l'altaindrc. > U U Kvrïer IBIU, fl annon- 
ce hs premierB résullale prohanle d'atUnuatton, 
par le passage du virus ft travers plusieurs espè- 
ces animales. Lft ^loit là trouvaille géniale I Elle 
ne tardo pas ù aoan«r d«s fruits nugnJflqufls : 
les chiens purent Ure'immunises ft ooUp sûr. 

Mais Pasteur i^avatl eftcdr« ' traité aucun hom- 
me. U S juillet ;&K$, ^ü^ AlsacieDa airlvärent ft 
eon laboratoire d« i;Eqotq Normale, que décrivait 
hier M. Jules Tonnery^Parntl <ux, le petit Joeeph 
Meister, Agé de neuf ons^mordu l'avant-veille par 
un chien enrage aux mams, atu bna, aux cuis- 
ses. 

Quelle émotion dut éprouver le savant, lors- 
qu'il Inocula povr la première foie de la mœlle 
rabique deasâobée, et qu'il pousca du iûigt le pis- 
ton de la seringue Pravoz l Choque aiaüa, U re- 
commença, «ogmentant la virulence du vaccin. 
PiaUur atlaoAK kols mais pour M praotams 
qu'une gu£nson assurée. Bo octobre, il déclara, 
avec sa simplidh^ merveilleuse : ■ MeMer a 
éctkappé non seulement ft la rnge que sas bles- 
sures auraient développée, mais a celle ode je 
lui avais laoculti^, jil^ viruteal« que «Ils d«s 
rues ; car diptüsx« moBwat, la sanC« de^enAtot 

laisse rhn a ttvtm. ■ • 
iU MMa aists; Is Koilirc d« guMsons ^'ijk:- 

vait ft UO. Pasteur «opoaatt la tondaUon de 
l'HttUtut anttraUqac. Et la pto&aH dn souscrip- 
tfoiig monta en qiKlqaet Jours jnsqD'fc deux mil- 
lions et demi. 

La mortalité da le rage, -i 20 % pour celle des 
chtons, 7D % pour celle des loups, — tomba d'un 
seul coup a ],éa %. 

Trois ans plus lard. 7.000 mordus avaient été 
traita ; 71 seulement avaient succombé. Saas 
Paal^ur, on aurait eu ft compter plus d« IJOO 
-«is. 

Vbifft dos anntvvsaksa ao«me il oo\m en tas 
droit boauooug, 

F. RoDEnT-KEMp. 

La PROCnCS OV NORD et TA VENIR OB 
HaUIIAIX-TOURCniNG   répondent gralat* 

il ne faut pas nue   loa^l^Bem par IQ vnie ri« (oumil d toute demno- 
,^^ ._.■ une manifestation.wf?» de renseignemcou eoacaraaot lea acel^ 
Il signiliuUve. El y a fltwlquet iiwt<M| jitaluk uavaiL 

QUESTIONS SC0L.MRE3 

Tbé«rj* et pratifue. — [.'«nMignsmtnf cem- 
plflt mona^ d« l'aitanot. — Un axiam 
non énonoé.  — Elort vigoureiu intfli- 

Tous les hommes naissent et demeurent 
iibjTas «t égaux en droit, proclame le pre- 
n ler article de la Déclaration des UnMs de 
1 Homme. En realité, cette fomialilé n'ex- 
prinK! pas ce qui eat mais ce qui devrait 
être oar les hommes ne naissent et ne de- 
meurent ni libres, ni égaux en droits. 

Nou* ne sommes pas de ceux qui sont 
hantés, par des idées étroites de nivei e- 
nteut absolu, nous aavwis qu'il n« peut j 
avoir d'éflalilé parfaite, mais nous «sil- 
n^ons qu'il est tnicjue que les enfants soi«-! t, 
par le seul hasard de la naissance, placés 
Jans lune ou l'autre catégorie. Deux en- 
funts viennent de naître, l'un de famille ri- 
che ,l'autre de famille pauvre, üue les pa- 
rents restent séj>aré3 par des diffôrena-'s 
de ooodillon sociale qui ne peuvent s'effa- 
cer iramédiateioent. il noua laut bien l'ad- 
ineltre c»r nous ne saurions l'empêcher, 
mais les enfants 1 Bat-il tndj.<ipen8able qu'ils 
soient ft leur leur, dés leur berceau, sou- 
mis ft deux éducations différentes, façonnés 
et ppédcstirtéa A deux modes d'emtencte 
nue divisent, dés l'entrée, d'infranchissa- 
bles barricades ? Nous ne le pensons pas ; 
TOUS ne voulons pas qu1l y ait des cloisons 
éfuriches entre les diverses Cii(égari"s de 
citoyens, au contraire d« vastes pomta de 
rontart qiii, en leur permetlimt de se con- 
naître mieux, seraient de nulure ft Caire 
disparaître bien des préjugés, ft epaieer 
bien des conllils. 

Or aujourd'hui, de même qu'il y a deux 
classes d hommes, il y a deux classes d'en- 
fanls : )e droit ft l'instruction, pour les uns, 
s'arrête A la un do l'enfance, vers doute 
ans. pour les autres, il se prolonge ju8<|U'a 
In lin de l'adolescence. Celle distinction, 
lasée uniquement sur les ressources des 
parent-«, nous semble inique et le moment 
parait venu de n'mplacer ce système par 
un ri^gimc plus équitable. 

L'immense majorili des Français accep- 
ta cet axiome qui cependant n'est formulé 
nulle part que, dons ce pays, il y a deux 
jeonesaes, 1 élite et la maase. L'élite se com- 
pose di deux ft trois cent mille enfants qui 
rt-çoivcnt une éducation inlellectuelle com- 
El^l'>. la masse comprend cinq ou six nul- 

0118 d'enfants dont ilnstruetion, en «QKIO* 
sant qu'elle leur soit réetlcroent 4omila, 
ir» juHu'ft «avoir lire, écrire et eoropter ; 
entn; elleg il n'y n qu'un seul mi>de «e *f- 
térenoiation, l'argent I Entrent d'office dans 

ilâôiia laa «skate doti li^ 

famtHes penvent falfo les firala da oes loo- 
Îuee and«e, restent d'offle« dans la seooa- 

a, les enfante des paav»*. Bien de pJus 
■impie que ce mécanisme aocisJ pour per- 
pétuer, d une génération ft l'autre, l'inégalité 
fondée sur la fortune et capendanT la 
muRilude des cnlunls du peupte. des enionts 
d'ouvriers et de paysans, offre au moins 
autant d'rspnts ouverts, de carveoux sua- , 
ceptibles il'iine culture approfondie que la 
catégorie bieo phia r^^Mtnla des Ola al daa 
fflteâ de la cCwse pririlégiée La irrité, 
qu'il faul dire crûment, c'est que, sur les 
cnlanle de^; IravailU'urs, outre lea con<littooi 
toujours défavoraUws, pariOts M^oTaMM 
dans LesqueDw ils grandissaaf, péae la dl^ 
re nôcesBité de gagner leur via prématuré- 
ment. 

Certes l'œuvre scolaire de la Irotoiéoie 
Pépyblii|ue est considtratrte. mais il nous 
faut continuer l'entreprise dise Jutes Ferry 
al des Paul Ceri. D importe en «net d'orga- 
niser les éeotea de façon à panoettra ft tou- 
tes les Intetliganccs, ft toutes tea Mspasitions 
fieureusea da se nwunfestar, ft tous les ef- 
forts cwtimu de porter lauiv fruito natu- 
rels Le devoir de la FtApublique. après 
sToir proclamé BMùntes fois sa rotonlé de 
pt-rmettrt; ft tous d'aspirer A un ttéveloppo- 
nent inliUe-Huel intégral, est de veilîer à 
ce que certatas égolames babilae n'arrivent 
pas ;i enrayer s.jii évolult'^n par la confec- 
tion d.? programmes d études constitusiit de 
vérilablee monopoles au proAt de certaines 
catégories sociales. C'est un point sur le- 
quel il importe de concenlror les efforta et 
la Iftchft sera rude car les intérêts sont loo- 
jt.L-rs habries lorsqu'ils travaillent pour leur 
wfense. " 

BERT AL. 

^es villes «oftt e^ partie détrmitee. -*- &• 
latioft, Ppf^ M peaiqye, 
elr. -« m oeiptereit f 
foixftjiiuue de Biorte« «^ 
tériels sont considérables. 

1». GUSTAVE DROJt 
Vict-Pitideiit de la Cliailini 

Ainsi qu'on ïe verra d'autr« pari, M 
Gustave Dron, député-maire de Tour- 
coing, vient d'être élu vice-président de 
la Chambre. 

Ce vote, auquel nous applaudissons de 
tout cœur, esb un bonmiaffe rendu ä 
l'un des plus éntinents parlementaires 
d« Nord et ä l'un des homnws qui, par 
leur haute probité politique et leur la- 
beur persévérant, honorent le plus notre 
représentation nationale. 

Député de ce département depuis MB9, 
M. Ltron occupe i la Chambre une place 
considérai«. Président de la Commis* 
siM) dea Uinea. il fut également prési 
dent de cetl^ grande Enquête sur l'hv 
(tastrie textile qui parcourut tous les 
certtres ouvriers de Frunca el put re- 
cueillir sur la con.iition des travailleurs 
et la situation do fiiKhislrie textile des 
documents du plus haut intérêt, dont ta 
somme n'occupe pag moins de quatre 
gros rapporte parlemente ires. 

M, Dron Ml vice-présidenl du Conseil 
Supérieur d'Ilygiftne et d'Assistance Pu- 
blique» ; il fait en outre partie de l&cofn- 
mission 'des n douze n chargée de cKcer- 
ner les prix attribués par la fondatioQ 
Carnegie aux actes d'béroïsme et da 
oouraf^. 

Son tntessaBle laBeur, sa compÄfenee 
éprouvée notamment pour tout ce qui 
concerne les questions sociales. lui ont 
conféré à la Chambre et auprès desgou- 
vemanta une légitime autorité. 

C'est cette autorité que ses oollteues 
ont voulu reconnaître en nommant nier 
M. Dron leur vice-prési((ent, en même 
tenïps qu'ils rendaient homnw^ S 
vingt-cinq années d'un dévouement in- 
'Cessant au service de la cause démocra- 
tique et sociale. 

Avec nous, tous lea républicains du 
Nord se réjouiront de oette électioD. 

Hier malin, peu après trois heures, uael 
secousse de treîfiblcnient de terre a été rea- 
aenlie dons la CarapaiiM el la Baailâeat«, 
notamment ft Avetlino. Naples et I^enza. 
Voici les dépéobes qui noua sont parvenues 
hier aprèa-midi à c« sujst : 

Potenw», 7 Juin. 
A 8 b. S, une secousse de trembleme>nt de 

terre a été reaaenUe 4>anB la province tout 
entier«. Les dég&ts sont très Importaola. 

A Sao-Fele, n y aurait cioq morts. 

Avallino, 7 Juin. 
Une forte secousse a été reaaenUe 4 

3 b. 7. La populaUon a quitté tea babil»- 
lions. On ne aignale toutefois aucun dég&t 
dans la ville. Mais le maire de Calitri oa- 
noDCe que vingt niurle ont été retirés des 
décombres. La pluftarl des maison« sont lé- 
zardées. 

Le quartier de CaeteJio a été détruit. 
La population campe CD plein air. 

Avellino, 7 }oln. 
Dans la commune de Valtal«, de nom- 

breuses maiaong sont   «aidommagée«, riu- 
eievKS se sont écroulées ; il y a un niort et' 
plusieuTB bleaMa. 

Dane la commune de Sandzlo, de nom- 
fareusat maiaona acol  très esdOBunagéea. 
L'éftHsa «at on daogar. 

A UoDi, dégUs moioa ImBortaDls. 
A SaB-ADdrea, CaoïA,  quelques maistuia 

se sont écroulées, mais il n'y a aucune vic- 
time. 

Naines, 7 juin- 
La Boeouss« a été resaeotie éaaiamcnt ft 

PortiCi et dans tout« la région Ai Vé«««. 
La panirfue a été vH-a mala il n'y a pas de 
v^ct^Ma, al d« dégàU lérie««. 

ECHOS 
OJontaigtc. 

ms Buppwaots 

Sur la proRxase d'une 
leur >, miss Lucy Sharpies ami oonlM sa i 
<Stioiro au ro<<dean-dentÏKc Wittuun JatdcKKi. 

Mois il onivo, paroll-ll, que cette 
fut pas absolument tenue.   

Lors, ta patwnle assignatt le praticien devanblpû Axe lo taux de îtndanni 
1« juges ds Preston, qui viennent de la-outdam- 
ner ft 973 tr. de dommoflcs Interftts. 

F^rsonn«, scus pareil   risque, n« 
plus ft dsrseiner une motoire. Et oe aoM laa-dm- 
tMes eux-mteiea qui  noua oDnsaOsKMit Maor- 

Vaut mkuK s'ia lalr* ptoobea 
One d' s' la 'airs a 

Ce jgÊH flSflaent lea Bo^ears. 

n }ertrtes. qui fut cbsmpton du RMiis dt la 
tmxe et 8>laH n-Ur« du Hn#, M vwt paa qus M 
titre soit gardé par te nègr« Jadaon ; Il a ^ 
provoqua ce dernier &i un msich qm ■■• d 
te proctioinement en Amérique. 

Savn-vqus ce que toootKroat cas chaspiona t 
Voici : 
Jeffrtea loucJiera exackment. s'il est 

f.Mo.OOO francs pn priiu.s, prix, cxhlbWons, oie. 
Jnck Johnson, s il i\>nAer>-e .<:on litre, 1.7M.O00 tr. 

• premier «* b«l!ii, il [«rOra la flolro, 
JssRS I.SSOOnO frnnrs. (>u«nt ft Ja' 

gnnnt ou pentsnl. il u>uct)crs lo mftme 
Comme on  voit, les boxeurs savent • coesl»- 

L'esrRiT oe TOUS 

CallDo, bûÊuae da sdenos : 
On parlait dsvactt lui d'toi and qui a bnlt Irt- 

ra»^ 
— HuH Mats 1 s'éorts-l-il ; alors, ail a t 

frena, chacun de ses frères a haU Mna n 
el oa teail H Cflt I 

Latepprtpembleànoineaii 
EN ITALIE 

^ 

aooa-seMéOire « 
décJar«  «a  Isa aoovsllaa p»rwL_ 
quft DW bauraa du matin  dlasat 

Ci»««M«aBis, >jaiiL 
La saeouaae qui «'ett pavdait« m iHtn m 

causé det dotomadies  aux m^acu M *»» 
églises.  Une feirmé a été grièvecM UM- 
eée. Six aulras persouMS oat été éoaa«ai09< 

Roipa,   rjuM.-' 
La OQftaail das miateti^ a 4tmà^ aua ta 

mküatre des travaux puUica ae t^mit^ te« 
médlatement daaa  les provmcaa  4fk9^^ 
no a« da Pnéttiaa. 

M. LuzzalU a envové 50.080 lire. 
Au minlBtére «e llntérteor, a« MM m 

 _^    f!Ç 
tnamblameiit de fern avec ioaaatÊJS^g^ 
v«e ae »trait Hnrité è qua^tlea eaSÊuSm 
de la province d'AvelUoo. 

l'éÊÊÊoOmm mm muiÊm 

Hon«,   7 tÊku* 
Les nowellea qoi ajrlwut de [»iMdi 

HTAvclIfoo aoot de oloa aa sus alanHAÉ, 
Le vHlB«e de &kPela, pM de AteS 
aat nwMlVsmw^i.mmài. U mil tm. 
morU défa oomu aât de ML. J 

M ré^aa a Roms «ne gra^ iarif Uß 

gy*. ff»H»^*>w»><te ^K'fc étf ■'Mil» dltaMUii M somieudA surU port al 
sur lea plaont.' Dmtmmgntêe aeeoaa aool 
parties de Naptes visa tes r^gka» mä^ 
trees. 

Le ministre im travaux pubUca eak wM 
pour AveUino. 

Le roi est parti ea aottangbOe ft nflLaMMI 
le Réoteal BmsaUi vers Aväba.    "".  

LES GHEPIITIi Dl Util S'IHTBiï 
<?rs^ 

toe mCeanletfirs « efiaoSCiA «e la Cm- 
pépite du Qiemin de FV *l Nord ssnt à 
la veille de se mettre en greva, ft en a«re 
roriÄ» du jour qu'ils <M« volé laïadi star ft 
Paris, AU cours d'uue réu&ioA qui a pria 
fin apriâ minuit. 

Les caoMs du conflH 
MM. Toffin, secrétaire générai d« la Fé- 

dération des mécaniciens de France, et m- 
card, secrétaire des méoatticlens do grooçe 
Paria-Nord, exfween) ainsi les causea du 
oonfiit.   

— ^k>Qa rédesnions depuis kutgtaopa, 
■disent-ils, wie augmentatton de salaiMs. 
Noos snnons latt pMaiaara démarehaa chez 
tlnoémeur en obef an pve parte, d'wl- 
tenrs. C'est alors qoe aons éèàdÊÊOm d'a- 
dresser une demande d'aMrtienea an coaulé 
de diraction, qui nous reçut cet aprés- 
MidL eAfe« dauz et qoatra bearoa, aaa« 
counoiaement. 

Nog re^'cndicailons «ont au ixanbre de 
quatre. Les voici : 

V Augmaotation des salaires. — Nos 
-n'étant plue en proportk« de la «Aw« dss vl- 
vns, das lowrs. etc.. notis nSdanMos u» sug- 
manlailon ds vtogt-caiq tnocs psr mois BOUT 
toiB t« mAcankiana et cbautfews, sans dsUbo- 

Une  [rime five mtnimuni de 
baDcs par nxm pour les roéani- 
its. SI osot eteqùante tram« por 

-mcÂ pour les UtulUres ; 
r IntemM da rMtetce. —  Nms  n'avoas 
u Axe lo taux de Itndonnilé d» loyer, laiasaat 

«a aoia au Qxnilft de direction ; 
' Carte de ctrcuiaUon. — Une carte de clrcu- 

. _A wrle riiaeau du Nord peur ICUB ies a«aikta 
«asttvka. 

U répMN dl la CiwpuwlB 
— Nous avoos dcmc soumis oes quatre 

rerïwndicatioos su comité de diraäioD, 
lOOnMooe M. TofAn, et voici ce qu'on noue 
répood» : 

■ -- B sst Imposiibto d'aeoaikr aux mécanl- 
dgi» at cbauOews l'augmäljilnii qu'ils i«ela 
ment. Cala ooOteralt six mlKctb de ph» psr on 
a la Conpaaaia, et, indtpcndaauunt ds cette 

aoûdéraMs g isudna ratow les solai- 
'    'où un dUcil «ioome. 

■ Uwnt a la auHttoB de la Dristo OM. MUA 
rttiäerocis. «i Uy amtt pwt-étr» moyen de 
Itlra quelqus dwaa. 

■ Pour o) qui «al ds llndmnU* d» rWdaiM», 
la qwMon «at tout« aatre. Noos omoewa pir- 
■Msiueiit que las wtcaniclsiia «ft chButtews CA- 
«CMS a Paste oa daaa la banlieue oat un loyor 
aupMenr ft leurs aaiil iMJaa des «utias MptUa 
du Désoui,  Ce qiM I 
las aremlers, il oous le dB I 

_   _. _. On voyageraA trop. Nous dMMMroos 
■ pannia, mais pas d« oarls psWiMMJUta. 
Aynt anttiala oaa diWOTlfcwa. «n « 

)égaL tn nom da aas ooUgaaa, rè^onUk 
— Nous aommea vanus, nMesteurs, voua 

miaraJte jtt pranneul daa ri'-rSiilT— 4a^ 
àqiwe et noua na panyoaa j^toa r4|H)alM 
ae oe qui va se proaufre 1 ■ .       ..' 

ToutaÉlM 
■n aortant da ia direatioii 4a ia Oam 
lia du Non]. Im déléouéa r^iigliaiiH t 
Ipènhaa aoaloguaa qui   lurent    a' 
m Ifi tiiiilii a«x aaerétairea das i 
Kbcna du réaeaa.   £Uaa a 

dataora das aitfiwimaa. ces 
•> RkaMWKontaU 

Celait te   mot d'ordre   OGIIV^BU. 
vifu^-ayai viUas dq Nuni, hier «MT, li 
raniriawi ae lévutàranl pour «{iprôwpar J 
dèctaion du conûté sagaot : t» G 
travail. 

.\u meeliiifi organisé par la groufia 
Nord,   salle  Pérot, 20,  nje    Orda«af 

Si^ <le ta station du pool M 
TofOn  r«nditf «pjnftai I. 
fouruK ft aes camarades l 
nous veiKuu dliKliqwr, Suit 11 
te comité de grève Doômé par ) _ 
cfena avi^t décidé que I« cessation i! 
vait éfait Bécessaire. 

L'aNsemblé«   fut  invitée ft   ratifier dM^ 
déciainn ftu bittMtn serret.  Pas t^ ^'■'^ 
not ne    s'y    ofiftoaa.   Ce n'était 
qu'un vole de priDOpe, puiaqoa la t 
avait plekis powoirs. 

D'ainras orateurs prirent ■ 
rote, MM. Waver, P»oaPd, des n   _      
Piolet, aecrtlaire du groupe I*arta-Not<* 4. 
Syndicat national ; Leroax Mahiev, d» LU- 

ChaumartHL des ajMH^n -' Tooa ■■'• 
la <MäsMtt Irlae - 'MIOQ m 
     du SvT»-!,. .'   iiittOUI 

1 ««3j*rJs2fc 
lies mêca&MMiMi 
t Parta-Nof« «I 

SraoTèrent la 
t entre tes a 

et l«a RiteHiiciaBa, réaotaa à IM: 
vement   ffîlnsambn : la grtaie f 
rdBaau<hi Nord 1 

La OMsafioN du tnvaR lenÉt h 
La Fédératifvi des méooniclena 4« 1 

oompte 3.000 nwmbres t^ut vont T'   ' 
lés ft respecter la décèàton   ^ 
grève. 

Le coiliilé de grévie a toof 
il. Il a sons ta main des cycHaw 
loniobiljetîs qui    au   m ~ 
rendront en toute h&te ,. 
Les invelopfwe oontiatMmvit ' 
dlcaMoDs cortcemant l'arrêt du i. _. 
cbantinota sav«Tit «n effet (jae la« i 
at les lettres, lort d« la dernier 
ISOe,   furent IntsrdaiMaa, oe < 
eux. provoqua fédMC du tnoavt 

Or, cette Iota, tîmocmà l 
national das ebemtna da I 
plus de 7O.a0O adberenta, la | 
mécanéctena, qui a m i ~   ' 
15.01» ^MalislM, a lln 
 ' général. 

L'or«n te JfWf ' 
La réunion de la aalle Nrol l 

née^ aprte mianit, par ta vota d« 1 
jour r-'—'-' ■ 

Nord, 

reoneltre la oahicr de rateiidtcali<ma dei 
méosniciaos et otiaufleuri du réseau. Noua 
avmu un aiandat terme. Quetle réponae al- 
lona-Dona rapporter ft oos maodaotSj  car. 
«A», 1M1B ne nous avei rtan Encorde T Jai«"-i^-flj^^^ ,,__ —^ 
enins Mm, connaiaaant le m«*«tantanM-nt l^^ocl^r«; MwuT 

10^légat tvmi la im—il. f«« DM oft-liaaiiMàld(Si£aMMÉaalk 


